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 Outre la transmission des connaissances, la Nation fixe 

comme mission première à l'école de faire partager aux 

élèves les valeurs de la République. Le service public de 

l'éducation fait acquérir à tous les élèves le respect de 

l'égale dignité des êtres humains, de la liberté de 

conscience et de la laïcité. Par son organisation et ses 

méthodes, comme par la formation des maîtres qui y 

enseignent, il favorise la coopération entre les élèves.



 Le socle commun de connaissance, de compétences et de 

culture donne une place centrale à la formation de la 

personne et du citoyen, dans le domaine 3 où « l’esprit de 

coopération est encouragé », y compris dans les 

apprentissages. Dans le domaine 2, consacré aux 

méthodes et outils pour apprendre. On cherche à 

« favoriser l’implication dans le travail commun, la 

recherche, la coopération ». 



Conceptualisation





 Aide :

Un élève, qui se reconnaît expert, vient apporter 

ses connaissances et ses compétences à un élève 

qui en a manifesté le besoin



Entraide :

Deux ou plusieurs élèves se réunissent pour tenter, à 

plusieurs, de résoudre un problème ou une difficulté 

qu’ils rencontrent conjointement



Tutorat :

Un élève, reconnu expert, accepte, pour un temps 

donné et avec un objectif précis, d’accompagner un 

de ses camarades afin qu’il devienne autonome dans 

le domaine du tutorat.  



Coopération :

Situations d’échanges où des individus ont la

possibilité de produire ou d’apprendre en s’aidant

mutuellement ou en s’entraidant.

La coopération regroupe les situations d’aide,

d’entraide et de tutorat.





Travailler en groupe



Groupe ou équipe ?

 Groupe : ensemble d’individus ayant un but commun et s’influençant  

réciproquement. 

 Petit groupe : de 3 à 6 membres.

 Equipe : groupe spécialisé et fonctionnant par répartition des tâches, dans 

une optique de compétition, avec un chef identifié et une durée de vie 

longue



Le travail de groupe

 Situation didactique organisée par l’enseignant, 

pour que les élèves explorent à plusieurs une 

situation problème. Il vise l’émergence d’un 

conflit sociocognitif, pour que les représentations 

initiales de chacun soient éprouvées, puis 

majorées



Travailler en groupe

 Présentation de la consigne

 La faire reformuler par des élèves

 Etapes 

 Du travail individuel

 Des synthèses rapides

 Une autoévaluation du travail de groupe

 Entretien du calme

 Chuchoter ou murmurer

 6 fonctions





Aide et tutorat



Plan de formation à la coopération

CELUI QUI AIDE :
 Il termine d’abord ce qu’il est en train d’effectuer, pour se rendre vraiment 

disponible.

 Il est d’accord pour apporter son aide, cela ne lui est pas imposé.

 Il s’exprime en chuchotant ou en murmurant.

 Il a bien compris ce qu’on lui demande, de quoi il s’agit. Sinon, il renvoie vers 

quelqu’un d’autre.

 Il peut se servir des fiches-outils et de tous les autres documents à 

disposition.

 Il ne donne pas la réponse ou la solution.

 Il ne se moque pas, il encourage et félicite.



Plan de formation à la coopération

CELUI QUI SE FAIT AIDER :
 D’abord, il essaye tout seul

 Il choisit celui qui peut l’aider

 Il attend qu’il se soit rendu disponible

 Il pose une question précise

 Il écoute avec attention

 Il met de la bonne volonté

 Il remercie celui qui l’a aidé(e)



Brevet de tuteur « cycle 2 »



Brevet de tuteur « cycle 3 »



Brevet de tuteur « collège »



Organisation



Organisation



Des jeux coopératifs



Les principaux effets constatés

 Une compréhension plus démocratique des consignes et des attendus

 La sérénité dans les classes, un lien d’amitié entre les enfants

 Le plaisir d’enseigner, de travailler avec des jeunes



Les intentions de la coopération

 1 : la prise en compte de la diversité des élèves : ubiquité et dévolution

 2 : la formation d’individus altruiste pour la construction d’un monde plus 

solidaire

 Apprendre que l’autre est au moins aussi important que moi,





Pour des mauvais résultats scolaires (Reynolds, 1998)

 Une croyance, communément partagée que le changement, c’est pour les 

autres.

 La croyance que les vieilles méthodes fonctionnent encore.

 Le refus à titre individuel de s’extraire de la culture de groupe existante.

 La recherche de boucs-émissaires en dehors de l’établissement ou de l’école 

pour expliquer les mauvais résultats.

 La croyance qu’une aide extérieure n’est pas utile pour gérer l’établissement 

autrement.

 La présence de nombreux conflits de personnes, de féodalités et de cliques 

parmi les équipes pédagogiques.

 Le manque de volonté ou l’incapacité à considérer que les mauvais résultats 

proviennent d’un mauvais fonctionnement de l’équipe.




